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L’année 2025 restera une étape 
marquante dans l’histoire de la 
fondation. À l’occasion de son 
10e anniversaire, notre fondation 
a souhaité célébrer bien plus 
qu’une date : un chemin parcouru, 
fait d’engagements, de rencontres 
et d’actions concrètes au service 
des territoires ruraux et d’un accès 
à une alimentation saine pour tous. 
Tout au long de cette année festive, 
nous sommes allés à la rencontre 
de celles et ceux qui font vivre ces 
territoires, afin de tisser des liens 
durables et de mettre en lumière 
une décennie d’initiatives au plus 
près du terrain.

Ce temps fort a également 
été l’opportunité de porter 
haut nos convictions dans 
des espaces de visibilité et de 
dialogue. À l’occasion de sa 
participation à la 3e Biennale 
Photoclimat, place de la Concorde 
à Paris, la fondation a rejoint une 
communauté d’acteurs engagés 
(artistes, ONG, associations 
et fondations) pour sensibiliser 
le grand public aux enjeux 
contemporains. Nous avons 
présenté des projets menés 
en France et en Afrique à travers 
des portraits inspirants de femmes 
et d’hommes qui façonnent 
l’agriculture de demain.

Cet anniversaire a également été un 
moment privilégié pour rassembler nos 
partenaires et parties prenantes autour 
de trois temps de réflexion collective. 
Fidèles à notre ambition humaniste et 
à notre approche multi-acteurs, nous 
avons travaillé ensemble à renforcer notre 
impact et à dessiner les contours de notre 
action à l’horizon 2035. Ces échanges ont 
permis d’identifier des leviers concrets pour 
amplifier notre engagement et répondre, 
avec encore plus d’efficacité, aux défis 
des ruralités.

Fruit de cette dynamique collective, notre 
ambition 2035 s’articule désormais autour 
de deux axes structurants. D’une part, 
la fondation affirme son rôle d’architecte 
de projets de terrain, en accompagnant 
au plus près les acteurs du monde agricole 
et en soutenant les dynamiques locales. 
D’autre part, elle se positionne comme 
un catalyseur d’alliances, avec l’ambition 
de devenir un réseau de référence au service 
de ruralités vivantes, en fédérant fondations, 
collectivités, associations et entreprises 
engagées.

En célébrant ses dix ans, la fondation 
ne s’est pas seulement tournée vers le 
passé : elle a surtout ouvert un nouveau 
chapitre, résolument tourné vers l’avenir. 
Soutenue par l’engagement du monde 
agricole, forte de l’énergie collective de ses 
partenaires et de la richesse des territoires 
qu’elle accompagne, elle poursuit avec 
détermination sa mission : contribuer 
à bâtir des ruralités durables, solidaires 
et innovantes. 

Ensemble, continuons à faire vivre 
cette ambition. Et merci à toutes celles 
et ceux qui nous ont accompagnés  
au cours de cette année mémorable !

JEAN-PIERRE PAILLOT,  
Directeur général de la Fondation Avril

GUILLAUME CHARTIER,  
Président de la Fondation Avril

Une année festive 
et structurante  
pour la Fondation Avril

4 5



L’équipe 
de la fondation

COLLÈGE DES FONDATEURS

GUILLAUME CHARTIER, 
Président 
Agriculteur

EMMANUEL LEVEUGLE, 
Secrétaire 
Agriculteur

DOMINIQUE DEFAY, 
Agriculteur 

DE GAUCHE À DROITE : 

SOLÈNE GUEGUEN,  
chargée de projet France

JULIE LANDUCCI,  
assistante de direction & chargée de mission 
éducation à l’alimentation

PHILIPINE COLLE, 
chargée de coordination Afrique 

CAROLINE HAMON,  
chargée de projet communication

BENOÎT VIRON,  
directeur des investissements Agri Impact

JEAN-PIERRE PAILLOT,  
directeur général

KHADI TAL-DESPREZ,  
responsable pôle Afrique 

NOËMIE SIMON,  
responsable pôle France

ALEXIA FOUQUET,  
responsable communication

ETIENNE ROUXEL,  
analyste investissement Agri Impact

CONSEIL D’ADMINISTRATION  

La mission principale du Conseil d’Administration est 
d’approuver les orientations stratégiques de la fondation 
et de superviser leur mise en œuvre. En votant sur le budget 
et le programme d’actions, il joue un rôle décisionnel clé. 
Ses membres se réunissent quatre fois par an.

CONSEIL SCIENTIFIQUE

La composition et les missions du Conseil Scientifique 
sont en cours de révision.

COLLÈGE DES MEMBRES DE DROIT

FRANÇOISE SIMON,  
Ministère de l’Agriculture

CLARA PACHECO, 
Ministère des Affaires Étrangères

MARINE FABRE,  
Ministère de l’Intérieur

COLLÈGE DES PERSONNES QUALIFIÉES

MICHEL EDDI, 
Haut Fonctionnaire au développement durable 
pour l’enseignement supérieur et pour la recherche

MARIE RABEISEN, 
Conseil stratégique et financier spécialisé  
dans les filières agroalimentaires

GISÈLE ROSSAT-MIGNOD, 
Directrice du réseau de la Banque des Territoires
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Porteuse d’un modèle singulier 
de fondation actionnaire, 
reconnue d’utilité publique, 
la Fondation Avril accompagne 
des projets d’intérêt général en 
France comme à l’international 
en mobilisant le monde agricole 
et les acteurs des territoires, 
au service de ruralités vivantes 
et d’une alimentation saine 
et durable pour tous.

Chiffres clésMissions
Depuis début 2015, date de sa création, la Fondation 
Avril a soutenu directement plus de 120 projets 
et près de 70 associations pour un montant total 
de près de 10 millions d’euros. La fondation n’agit 
jamais seule et s’associe toujours à des partenaires 
et co-financeurs publics ou privés. Ce sont ainsi 
près de 15 millions d’euros qui ont été mobilisés 
avec l’implication de la fondation depuis sa 
création.

Dans le même temps, la fondation a lancé le fonds 
Agri Impact, géré par Citizen Capital. Elle apporte 
1 million d’euros à ce fonds de 30 millions d’euros. 
Agri Impact prolonge ainsi la mission de la fondation, 
en France, en favorisant les transitions agricoles par 
le développement des filières locales alimentaires 
et la production d’énergies renouvelables.

En 2025, la fondation a engagé   

1,4 M€*
répartis à parts égales entre la France et l’Afrique.
*apports sous forme de subventions et de prestations directement 
prises en charge par la fondation

14 % 
PRESTATIONS
DE SERVICES

16 % 
DONS

Ressources 2024 
Répartition des produits

70 % 
DIVIDENDES

Apports** de la fondation 
depuis 2015
**�apports sous forme de subventions 1 M€ 

AGRI IMPACT

3 M€ 
AFRIQUE

5,1 M€ 
FRANCE

Qu’elle soit à l’initiative des actions 
ou qu’elle intervienne en soutien, 
la fondation agit systématiquement 
dans une logique partenariale, 
aux côtés des porteurs de projets. 
Ces partenariats peuvent prendre 
différentes formes : appels à projets, 
projets, coopérations, concours, 
rencontres…

La mise en œuvre de ces partenariats 
s’établit au cas par cas, en recherchant 
les conditions de réussite de tous 
types de démarches créatrices 
de valeur sociale, économique 
et environnementale.
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 �Février  
 
SIGNATURE  
D’UN ACCORD-CADRE  
DE COOPÉRATION AVEC AGRISUD 
INTERNATIONAL 
 
LANCEMENT  
DES COUPS DE CŒUR JNAGRI 

 �Mars  
 
VISITE DE L’ATELIER DE 
JULIETTE-ANDRÉA ELIE 
(AUVERS-SUR-OISE) 

Temps

de l’ann ée

forts
 �Juin & Juillet   
 
CONCERTS À LA FERME  
 
MISSION MAROC 
 
LANCEMENT DU PROJET D’APPUI 
AU DÉVELOPPEMENT DES FILIÈRES 
LÉGUMINEUSES EN CÔTE D’IVOIRE

LANCEMENT  
DU TAP GRAND EST 

MISSION MADAGASCAR
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 �Septembre 
 
RENCONTRE AVEC LES 
BANQUES ALIMENTAIRES 
DU GERS 
 
VERNISSAGE PHOTOCLIMAT 
(PLACE DE LA CONCORDE) 
 
FORUM OPEN AGRIFOOD

 �Décembre  
 
SOIRÉE DES 10 ANS  
DE LA FONDATION
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Les Ateliers
À l’occasion de ses 10 ans, la Fondation Avril 
a souhaité transformer cet anniversaire 
en un temps utile de projection collective. 
Fidèle à son ambition humaniste et à son 
approche multi‑acteurs, elle a réuni partenaires, 
parties prenantes et acteurs de terrain autour 
d’un cycle de réflexion destiné à faire émerger 
des pistes concrètes pour renforcer son impact 
dans les années à venir.

Cette démarche s’est construite progressivement, 
chaque étape nourrissant la suivante.

TROIS ATELIERS DE TRAVAIL ONT ÉTÉ ORGANISÉS 
AUTOUR DES THÉMATIQUES SUIVANTES :

Comment renforcer 
la notoriété 
de la fondation pour 
plus d’impact ?

Comment mieux 
engager le monde 
agricole pour 
plus d’impact ?

Comment déployer 
notre programme 
d’éducation 
à l’alimentation ?

Les enseignements tirés de ces ateliers ont ensuite permis d’ouvrir 
une réflexion plus large : quelle doit être l’ambition de la Fondation 
Avril à l’horizon 2035 ? Cette nouvelle étape a fait émerger une vision 
commune et deux ambitions structurantes.

L’ambition 2035 : 
vers où aller ?

La Fondation Avril, 
architecte de projets  
de terrain aux côtés  
du monde agricole

Cette ambition traduit la volonté 
d’assumer pleinement un rôle d’acteur 
de terrain, au plus près des besoins et 
des initiatives locales. La fondation souhaite 
accompagner, soutenir et renforcer 
les dynamiques portées par les acteurs 
ruraux, en favorisant des projets concrets, 
utiles et ancrés dans les territoires.

La Fondation Avril,  
catalyseur des alliances  
au service de ruralités  
vivantes

Les échanges ont également souligné 
l’importance de la coopération pour 
répondre aux défis sociaux, agricoles 
et alimentaires. La fondation entend ainsi 
devenir un réseau de référence capable 
de fédérer fondations, collectivités, 
associations, entreprises engagées 
et acteurs locaux autour d’initiatives 
communes au service des ruralités.

Servir l’ambition 2035 par des actions concrètes

De cette vision partagée découlent plusieurs pistes d’actions destinées 
à incarner concrètement l’ambition de la fondation dans les années à venir :

• �Les Amis de la fondation, pour fédérer une communauté engagée 
autour de ses projets et de ses valeurs ; 

• �Le Club des fondations, afin de renforcer les coopérations 
et les synergies entre acteurs philanthropiques ; 

• �Le programme CASTER pour l’éducation à l’alimentation,  
destiné à transmettre autour des enjeux alimentaires ; 

• �Des rencontres conviviales dans les territoires ruraux, pour créer du lien, 
encourager les échanges et faire émerger de nouvelles initiatives locales.

1 2
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Cartographie 
des partenaires 
Merci à toutes et tous de nous avoir 
permis de faire émerger une trajectoire 
cohérente en construisant une ambition 
commune pour 2035, portée par 
des actions concrètes.
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Dynamiser 
les territoires 
ruraux
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Améliorer les performances 
du secteur agricole 
dans la commune  
de Ghassate au Maroc 
En 2025, la Fondation Avril 
a conclu un partenariat 
avec Agrisud International 
à travers la signature d’une 
convention structurante 
pour le projet « Améliorer 
les performances 
du secteur agricole dans 
la commune de Ghassate ».

Ce projet s’inscrit dans une trajectoire de long terme 
en faveur de l’agriculture familiale en milieu oasien, 
dans un contexte marqué par de fortes contraintes : 
raréfaction de l’eau, fragilité des agrosystèmes et 
intensification des aléas climatiques. Les exploitations 
agricoles font également face aux effets cumulés 
de crises récentes, notamment les sécheresses, 
la pandémie de COVID-19, l’inflation des intrants, 
le séisme de 2023 et les inondations de 2024.

Depuis 2025, l’appui de la Fondation Avril 
accompagne une phase charnière du projet, 
passant de la relance des activités agricoles à 
la consolidation des acquis et à la démonstration 
des transformations engagées. Cette dynamique 
est cohérente avec les priorités de la fondation : 
soutien à l’agriculture familiale, promotion 
de systèmes durables, autonomisation des femmes 
et approche multi‑acteurs territoriale.

Aujourd’hui, le projet accompagne 698 familles 
agricoles réparties dans 21 douars, soit plus 
de 65 % des exploitations de la commune, 
représentant 862 producteurs et productrices 
dont 66 % de femmes. Les systèmes de production 
reposent sur la polyculture-élevage et une forte 
diversification : maraîchage (40 % des exploitations), 
arboriculture fruitière (39 %), élevage ovin (83 %) 
et élevage bovin (faible part). Cette organisation 
traduit une stratégie d’adaptation aux contraintes 
locales et de sécurisation des revenus.

Au cours des derniers mois, les systèmes 
de production se sont stabilisés et les pratiques 
agricoles se sont améliorées. Les exploitations 
renforcent leur maîtrise de la gestion de l’eau, 
de la fertilisation organique, de l’association 
cultures‑élevage et de la conduite sanitaire 
des troupeaux. L’élevage ovin, largement porté 
par les femmes, joue un rôle central dans la résilience 
des ménages, en assurant des revenus réguliers 
et en contribuant à la fertilité des sols.

Le renforcement des capacités constitue 
un levier essentiel du projet. Grâce à 
un accompagnement de proximité et 
à des outils de suivi technico-économique, 
les exploitations disposent de repères 
pour piloter leurs activités et renforcer 
leur autonomie décisionnelle.

À l’échelle des filières, les dispositifs 
de commercialisation poursuivent leur 
structuration et contribuent à sécuriser 
les débouchés, malgré certaines fragilités 
liées aux volumes et à la saisonnalité. 
Parallèlement, la dynamique territoriale 
s’approfondit à travers un dialogue renforcé 
avec les collectivités locales et les services 
techniques.

Le projet s’inscrit également dans un 
processus de mesure et d’analyse d’impact 
via l’outil Agri360° et une évaluation externe 
menée par l’IRAM sur la période 2023-2026. 
Ces démarches visent à mieux comprendre 
les transformations à l’œuvre et à en 
apprécier la durabilité.

Les prochains mois seront consacrés à 
la consolidation des acquis, à la finalisation 
de la démonstration d’impact et 
au renforcement de la dynamique 
d’essaimage vers d’autres communes. 
L’objectif est de transformer 
une dynamique de relance en un modèle 
durable et transférable à d’autres 
territoires.

Retrouvez l’interview  
d’Elphège Ghestem-Zahir,  
Directrice Générale  
d’Agrisud International
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SANUVA « Améliorer  
la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle des ménages 
agricoles » à Madagascar 
Fin 2024, la Fondation Avril 
a signé une convention 
de partenariat avec Agrisud 
International portant sur 
le projet SANUVA « Améliorer 
la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle des ménages 
agricoles », mis en œuvre dans 
la région du Vakinankaratra 
à Madagascar, dans un contexte 
de forte vulnérabilité alimentaire. 
Il cible plus de 4 600 ménages 
agricoles et s’inscrit dans une 
approche intégrée agriculture-
nutrition visant à améliorer 
durablement les conditions de vie 
des populations rurales.

Porté par un consortium d’organisations, 
le projet repose sur l’approche LANN 
(Linking Agriculture, Natural Resources 
Management and Nutrition), qui articule 
production agricole, gestion durable 
des ressources naturelles et amélioration 
de la nutrition. Cette approche 
répond directement aux enjeux 
de malnutrition chronique et de faible 
diversification alimentaire observés 
dans les Hautes Terres malgaches.

Les résultats du projet montrent des 
progrès significatifs en matière de sécurité 
alimentaire. Le score de consommation 
alimentaire des ménages a progressé 
de 31 %, tandis que la période de soudure 
a été réduite de 38 %, passant de 
4,3 à 2,7 mois. Les familles ont diversifié 
leur alimentation en intégrant en moyenne 
plus de trois nouveaux aliments (soja, 
patate douce à chair orangée, légumes 
variés, poisson). Près de 5 000 enfants 
ont bénéficié d’un suivi nutritionnel 
et d’actions de sensibilisation, 
contribuant à une amélioration 
des pratiques alimentaires et d’hygiène.

Sur le plan agricole, les rendements ont augmenté 
en moyenne de 38 % grâce à la diffusion de 
pratiques agroécologiques telles que le compostage, 
les rotations culturales et la pisciculture. 
Plus de 2 400 exploitations agricoles ont été formées 
à la production, à la transformation et au stockage 
des produits agricoles. Une attention particulière 
a été portée aux cultures à forte valeur nutritionnelle, 
ainsi qu’au développement de la pisciculture 
comme source accessible de protéines animales.

Le projet a également renforcé l’inclusion sociale, 
notamment celle des femmes. Plus de 200 groupes 
féminins ont été accompagnés, dont 99 ont 
développé des activités économiques collectives 
(production de semences, transformation, pisciculture, 
santé animale). Cette dynamique a favorisé le 
leadership féminin, la mutualisation des ressources 
et l’autonomisation économique des ménages.

L’approche LANN a permis de former plus 
de 1 500 mères et de sensibiliser largement les 
communautés à travers des actions de terrain, 
des écoles et des émissions radio. Les activités 
de capitalisation ont facilité la diffusion des bonnes 
pratiques auprès d’acteurs du développement 
et des institutions partenaires.

Enfin, le projet a démontré la pertinence 
d’une approche intégrée agriculture-
nutrition pour améliorer durablement 
la sécurité alimentaire. Les résultats 
obtenus constituent une base solide 
pour la réplication de cette démarche 
dans d’autres territoires confrontés 
à des défis similaires.
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Territoires à Agricultures 
Positives - Grand Est
En 2025, la Fondation 
Avril a lancé la troisième 
édition de son programme : 
Territoires à Agricultures 
Positives. Après le Massif 
Central et le bassin 
Adour‑Garonne, 
cette nouvelle édition 
s’est déployée dans la région 
Grand Est, marquant 
une étape supplémentaire 
dans l’essaimage 
du programme à l’échelle 
nationale.

Cette édition s’est construite en étroite collaboration 
avec la Région Grand Est, particulièrement engagée 
tout au long du processus. Les travaux préparatoires, 
mêlant échanges stratégiques et ateliers de 
co construction, ont débuté dès 2024 afin de faire 
émerger une thématique adaptée aux enjeux 
et dynamiques territoriales de la région.

Soucieuse d’ancrer durablement ce partenariat, 
la Fondation Avril et la Région Grand Est ont 
formalisé leur coopération par la signature d’une 
charte de partenariat, lors du Salon international 
de l’Agriculture 2025, pour toute la durée du 
programme. Ce temps fort symbolique a marqué 
le lancement officiel de cette troisième édition.

 > APPEL À PROJETS
TERRITOIRE À  
AGRICULTURES 
POSITIVES 

GRAND EST  
POUR LES 
COOPÉRATIONS 
NOVATRICES  
AU SERVICE  
DES TERRITOIRES  
ET DES CITOYENS
PORTÉ PAR  

la Région Grand Est  
et la Fondation Avril
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REGARDS CROISÉS JURY 

Sébastien Loriette,  
Président du jury TAP Grand Est 
et agriculteur dans les Ardennes

En tant que président du jury du TAP Grand Est, qu’est-
ce qui vous a conduit à vous engager dans ce dispositif 
et quels aspects de son fonctionnement et des échanges 
au sein du jury vous ont particulièrement marqué ?

« Le thème Territoires à Agricultures Positives m'a tout 
de suite interpellé, mais surtout l'approche et le suivi 
qui doivent permettre des dynamiques nouvelles sur 
le terrain (...). Le fait de confier à un jury indépendant 
la notation et la sélection des projets est très innovant 
et a fini par me séduire. Ce qui a été vraiment marquant, 
c'est la rencontre et le travail des membres du jury, 
qui ne se connaissaient pas mais qui ont tout de suite 
fait preuve d’un grand professionnalisme et d’une 
appropriation de leur mission dans un esprit très positif. 
La diversité des sujets des projets sélectionnés est 
intéressante ; attendons de voir les projets de la seconde 
phase. Le multi-acteurs et la dynamique du territoire, 
je pense que cela peut donner des idées pour développer 
de nouvelles formes de projets. »

Dans la continuité, l’appel à candidatures 
a été ouvert le 15 mai 2025. Accessible 
via une plateforme dédiée, il s’est clôturé 
le 31 juillet 2025. Un jury d’experts, 
composé d’acteurs du monde agricole 
et de structures du Grand Est, s’est 
ensuite réuni au second semestre afin 
d’émettre un avis sur les projets. À l’issue 
de cette phase, six projets multi‑acteurs 
ont été auditionnés le 8 septembre 2025 
à Metz. Sur recommandation du jury, 
cinq projets ont ensuite été validés par 
la Fondation Avril le 10 septembre 2025, 
puis par les élus de la Région Grand 
Est lors de la commission permanente 
du 14 novembre 2025.

Les projets lauréats se distinguent tous par 
leur caractère collectif, innovant et ancré 
dans le monde agricole. Portés par des 
collectifs d’acteurs, ils sont situés sur des 
territoires variés de la région, notamment 
en Meurthe‑et‑Moselle, en Alsace, dans 
la Marne et en Moselle, illustrant la diversité 
des dynamiques territoriales du Grand Est.

La fin de l’année 2025 a été consacrée 
à la sélection des structures chargées 
de l’accompagnement des projets lauréats. 
À l’issue d’une première phase d’auditions, 
organisée le 7 novembre 2025 et réunissant 
trois candidatures, une sélection finale a été 
arrêtée le 11 décembre 2025. Les cabinets 
Vertigo Lab et Transitions, déjà impliqués 
dans l’accompagnement du programme 
Territoires à Agricultures Positives 
en Adour‑Garonne, ont été retenus 
en partenariat avec Agrosolutions, 
cabinet disposant d’un ancrage régional. 
Ils assureront l’accompagnement collectif 
et individuel des projets sur une durée 
de deux ans, avec un accompagnement 
individuel accru, tout au long de cette 
troisième édition.

L’accompagnement débutera à compter 
de mars 2026, ouvrant une nouvelle phase 
de mise en œuvre et de coopération 
au service de territoires agricoles durables 
et positifs.

Pour tout savoir 
des TAP
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En début d’année 2025, 
la Fondation Avril a engagé 
une démarche d’évaluation 
et de valorisation des 
deux premières éditions 
du programme Territoires 
à Agricultures Positives 
(TAP), conduite par Solène 
Gueguen, dans le cadre 
d’un stage de six mois. 
Cette évaluation visait 
à analyser les effets 
du programme sur les 
territoires accompagnés, 
à comprendre les 
dynamiques enclenchées 
et les conditions 
de leur pérennisation, 
tout en capitalisant 
des enseignements utiles 
à la conception des futures 
éditions, notamment 
celle du Grand Est alors 
en construction.

La méthodologie retenue s’est appuyée sur 
le Guide méthodologique de l’évaluation 
accompagnée dans les Chambres d’agriculture 
(2011), issu d’une expérimentation nationale 
portée par le réseau des Chambres. 
Elle a combiné une évaluation ex‑ante, intégrée 
à la phase de conception de la nouvelle édition, 
et une évaluation post‑programme, permettant de 
mesurer les impacts des éditions du Massif central 
et du bassin Adour‑Garonne.

L’analyse s’est structurée autour de trois critères 
majeurs : la cohérence interne, l’efficacité des 
actions menées et leur pérennité sur les territoires. 
Au‑delà de l’étude des bilans techniques 
et financiers, des rencontres de terrain ont été 
organisées afin de croiser les regards et d’enrichir 
l’analyse qualitative. Au total, neuf projets ont été 
étudiés – quatre dans le Massif central et cinq 
dans le bassin Adour‑Garonne – mobilisant 
dix‑huit acteurs parmi lesquels des chefs de file, 
des membres de consortiums et des agriculteurs 
engagés dans les démarches.

Les principaux enseignements issus de cette 
évaluation mettent en lumière le caractère évolutif 
et adaptatif des programmes TAP. Chaque édition 
s’est construite progressivement, en intégrant les 
apprentissages de la précédente et en s’adaptant 
aux réalités et aux enjeux propres à chaque 
territoire. Les programmes TAP sont ainsi identifiés 
par les porteurs de projets comme des ressources 
clés, leur offrant un cadre propice au temps 
d’expérimentation, à la coordination des acteurs 
et au développement de coopérations territoriales.

L’évaluation souligne toutefois l’intérêt de mieux 
formaliser les attendus et les cadres d’intervention 
propres à chaque édition, afin d’en renforcer 
la lisibilité et la structuration, tout en préservant 
la souplesse nécessaire à l’innovation territoriale.

Coopération,  
expérimentation, adaptation : 
les enseignements des TAP 

Au‑delà de ces axes d’amélioration, les TAP 
apparaissent avant tout comme des programmes 
créateurs de lien, favorisant des dynamiques 
de coopération durables entre acteurs agricoles, 
institutionnels et territoriaux. 

Forte de ces enseignements, la Fondation Avril 
envisage de reconduire cette démarche d’évaluation 
lors des prochaines éditions, convaincue de son rôle 
essentiel dans l’amélioration continue du programme 
et la diffusion de bonnes pratiques au service 
des territoires.
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Dans le cadre de son engagement en faveur 
de ruralités vivantes, la Fondation Avril 
a soutenu en 2025 le projet Concerts à 
la ferme, une initiative culturelle qui place 
la rencontre entre agriculture, culture 
et territoires au cœur de son action. 
En investissant les exploitations agricoles 
comme lieux de diffusion artistique, 
ce projet contribue à renforcer la vitalité 
sociale et culturelle des campagnes, tout 
en valorisant celles et ceux qui les font vivre.

Déployée pour la première fois à l’échelle 
nationale, l’édition 2025 des Concerts 
à la ferme a permis l’organisation de 
25 concerts itinérants, accueillis dans 
23 fermes partenaires, dont un lycée 
agricole et une Maison Familiale Rurale, 
répartis sur 7 régions et 8 départements 
(Hauts-de-France, Dordogne, Normandie, 
Savoie, Centre‑Val de Loire, Île-de-France). 
Plus de 3 000 personnes ont ainsi pu 
assister à ces rendez-vous culturels, avec 
une jauge moyenne de 120 spectateurs 
par concert, dans des territoires souvent 
éloignés de l’offre artistique.

Le projet s’appuie sur une programmation 
de musique de chambre, conçue pour 
s’adapter aux espaces agricoles : formations 
légères associant piano, cordes, voix et 
instruments issus des répertoires classique, 
lyrique et jazz. 24 artistes professionnels 
ont été mobilisés au cours de la saison, 
favorisant une grande proximité avec le 
public et une expérience artistique intimiste, 
dans un cadre agricole inédit.

Quand la musique 
fait battre le cœur 
des campagnes

Les agriculteurs partenaires deviennent, le temps 
d’un soir, hôtes et acteurs du projet, ouvrant leurs 
lieux de travail (granges, étables, hangars, serres…) 
pour accueillir habitants, artistes et visiteurs. 
Ces concerts sont souvent prolongés par des temps 
conviviaux, renforçant les échanges et contribuant 
à une meilleure compréhension des réalités 
agricoles, des savoir-faire et des engagements du 
monde rural.

Au-delà de la dimension artistique, Concerts à 
la ferme agit comme un levier de dynamisation 
territoriale : il attire des publics locaux et de 
proximité, crée des temps fédérateurs pour les 
villages, soutient les circuits courts et renforce 
les liens entre agriculteurs, habitants et acteurs 
institutionnels. Les retours des exploitants et 
des publics témoignent d’un fort impact social : 
sentiment de fierté, reconnaissance du métier 
agricole et accès facilité à une culture de qualité.

En soutenant Concerts à la ferme, la Fondation Avril 
réaffirme son ambition humaniste : placer l’humain 
au cœur de l’action, reconnaître le monde agricole 
comme un acteur clé du lien social et accompagner 
des projets concrets qui contribuent à faire des 
campagnes des espaces de vie, de culture et d’avenir.

RETOURS D’EXPÉRIENCE 
D’AGRICULTEURS  
ET DE SPECTATEURS 
(ISSUS DU BILAN OFFICIEL)

AGRICULTEUR HÔTE – SOMME
« Ce fut un moment unique et 
convivial, qui a permis de créer 
du lien entre agriculture et grand 
public. Cet événement apporte 
de la visibilité à notre vignoble, 
à nos engagements et à notre 
manière de vivre notre métier. »
— �Martin Ebersbach, viticulteur, 

Ailly-sur-Noye (80) 

HABITANT – EURE ET LOIR
« Je suis bloqué dans mon 
fauteuil roulant et aller dans une 
salle de concert seul, je ne peux 
pas. Là, vous venez dans notre 
village, à deux pas de chez moi 
et chez nos voisins agriculteurs. 
Je ne pouvais qu’être là. 
Merci pour cette magnifique 
initiative. »
— Habitant de Baigneaux (28)
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Faciliter 
l’accès à une 
alimentation 
saine  
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FANSOTO : microfinance 
sociale et résilience alimentaire 
au Sénégal 
La Fondation Avril a signé 
en 2026 une convention 
avec Entrepreneurs du 
Monde autour du projet 
FANSOTO, une institution 
de microfinance sociale 
créée et incubée 
au Sénégal en 2010.

FANSOTO a pour mission de soutenir les populations 
rurales vulnérables, en particulier les femmes, 
à travers des services financiers et non financiers 
adaptés aux réalités locales. Implantée 
en Casamance et dans la région de Matam, 
l’organisation intervient dans des zones confrontées 
à des enjeux majeurs de sécurité alimentaire, 
de pauvreté rurale et de vulnérabilité climatique.

Le dispositif repose sur un accompagnement intégré 
combinant microfinance et renforcement des 
compétences. Il comprend des microcrédits sans 
garantie adaptés aux cycles agricoles, de l’épargne, 
des formations en agroécologie et en gestion 
d’activités génératrices de revenus, ainsi qu’un suivi 
technique et social personnalisé. L’organisation 
facilite également l’accès à des réchauds de cuisson 
améliorés, contribuant à réduire la pénibilité 
des tâches domestiques et à améliorer la santé 
des ménages.

Soutenu par plusieurs partenaires internationaux 
(dont l’Agence Française de Développement et la 
Coopération Monégasque), le projet vise un objectif 
général : améliorer durablement l’alimentation 
des femmes et de leurs familles tout en renforçant 
leur autonomie économique et sociale.

L’objectif spécifique est de promouvoir une 
agriculture sensible à la nutrition, favorisant des 
systèmes alimentaires plus résilients et inclusifs, 
et renforçant les revenus, les compétences 
et le pouvoir décisionnel des femmes.

80 % des femmes ont augmenté leurs revenus,  
50 % ont adopté des pratiques agroécologiques 
et 70 % des ménages ont amélioré leur sécurité 
alimentaire. 

Enfin, le projet a contribué à la montée en 
autonomie financière de FANSOTO et a généré 
des impacts économiques significatifs pour 
les communautés locales. 

En soutenant FANSOTO, la fondation agit 
concrètement pour une agriculture plus 
productive, inclusive et respectueuse de la 
nutrition, tout en plaçant les femmes rurales 
au cœur des dynamiques de transformation 
économique et sociale.

LE PROJET S’ARTICULE 
AUTOUR DE TROIS RÉSULTATS 
PRINCIPAUX :
• �Amélioration de la production et de la diversité 

alimentaire grâce à un accompagnement 
agricole et financier ; 

• �Renforcement des pratiques nutritionnelles, 
avec des formations sur l’alimentation saine 
et équilibrée ; 

• �Développement des activités génératrices 
de revenus, notamment en contre-saison, 
via des solutions financières adaptées. 

FANSOTO a accompagné 20 850 entrepreneurs, 
dont 98 % de femmes, à travers 7 agences et 
89 salariés, avec une viabilité opérationnelle 
de 65 %. Le projet a touché environ 11 000 
bénéficiaires directs et 55 000 bénéficiaires 
indirects. Les impacts ont montré que  
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Naissance d’un programme :   
CASTER
Dans l’objectif de développer son 
activité de soutien aux projets 
d’intérêt général visant à faciliter 
l’accès à une alimentation saine 
et durable pour tous, la Fondation 
Avril s’est intéressée à la question 
de l’éducation à l’alimentation 
sur le territoire national. 
Une étude menée sur plusieurs 
mois a permis de mettre en 
lumière les freins rencontrés et 
les leviers d’action envisageables 
pour soutenir une partie des 
nombreuses initiatives existantes 
en France. 
27 des acteurs clés de cet enjeu (associations, 
fondations, institutions et collectivités) se sont 
prêtés au jeu de l’entretien. Ces contributions 
témoignent d’un écosystème foisonnant à différentes 
échelles géographiques (territoriale, régionale, 
nationale, européenne). Ce paysage reste pourtant 
contraint par des difficultés récurrentes et des 
besoins structurels importants pour renforcer 
son impact.

Un témoignage commun sur les limites des appels 
à projet nous a particulièrement interpellé. 
Un benchmark sur 25 dispositifs de ce type a permis 
de répertorier les obstacles et identifier les facteurs 
clés de leur réussite (pluri-annualité, cadrage clair, 
formation, …).

Les principaux enseignements issus 
de cette étude ont été synthétisés  
et publiés dans une brochure, afin 
de partager largement ces constats 
et de contribuer à une meilleure 
structuration de ce champ d’action. 

Ces grands constats ont été confirmés au 
cours d’un atelier collaboratif organisé par 
la Fondation Avril le 15 septembre 2025, 
réunissant un panel très varié d’acteurs 
(fondations privées, acteurs institutionnels, 
porteurs de projets, …).

Au cours de ces mois, l’équipe du Pôle 
France a pu soumettre au Conseil 
d’Administration un cadre de construction 
pour ce nouveau programme, que celui-ci 
a validé. Les contributions lors de l’atelier 
collaboratif ont conforté la fondation dans 
les axes de travail retenus.

Ce cadre se constitue de 7 points essentiels 
identifiés au cours de l’étude et confirmés 
lors de l’atelier :

• �Consacrer un programme dédié à l’éducation 
à l’alimentation et permettre aux acteurs 
associatifs de candidater à un appel à projet 
correspondant à leurs initiatives

• �Proposer un financement pluriannuel 
pour apporter une stabilité aux initiatives 
dans leur développement

• �Construire un partenariat financier public/
privé afin de mutualiser et massifier les moyens 

• �Développer cette dynamique à une échelle 
régionale pour stimuler les écosystèmes 
territoriaux autour de cet enjeu, créer 
ou resserrer les liens entre les acteurs 
associatifs, publics et privés

• �Offrir un soutien à l’animation et à l’ingénierie 
de projets permettant aux porteurs 
de consolider et structurer leurs initiatives

• �Accompagner les acteurs associatifs 
dans la mesure d’impact et pour leur stratégie 
de communication

• �Valoriser les pratiques et les diffuser grâce 
à un travail de capitalisation renforçant 
les effets du programme

Forte de cette première étape, l’équipe 
s’est attelée à l’étude et à la synthétisation 
des nombreuses données récoltées pour 
définir les spécificités de son nouveau 
programme phare.

Par ailleurs, un atelier de co-développement 
organisé en octobre 2025 réunissant l’équipe 
de la fondation a permis de poursuivre 
la réflexion et affiner la structure de ce dispositif. 

Enfin, un échange réunissant une partie 
des administrateurs de la fondation s’est 
tenu en amont du Conseil d’Administration 
de décembre 2025 afin d’ajuster ce travail 
et préparer la présentation en vue de ce Conseil.
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Un dispositif en trois étapes a été arrêté. 
Ces étapes doivent permettre de :

• �favoriser l’interconnaissance et l’échange 
entre la fondation, ses partenaires financiers 
et les acteurs de l’éducation à l’alimentation 
(phase d’immersion)

• �offrir un accompagnement préalable 
pour faciliter l’accès à l’appel à projet 
aux structures les plus fragiles (phase d’essor)

• �ouvrir l’accès à un appel à projet à l’ensemble 
des porteurs de projet en travaillant 
à un cahier des charges clair et inclusif 
(phase de décollage)

Le ou les partenariats publics/privés joueront 
un rôle central tout au long des étapes.

L’équipe a par ailleurs eu la chance de pouvoir 
partager ses travaux auprès d’acteurs 
publics et de porteurs de projet. Leurs avis 
et suggestions ont été précieux dans 
ce processus de développement.

Pour avoir un impact significatif, 
il faut pouvoir accompagner 
les publics dans la durée.
– ASSOCIATION ALIMENTATION DURABLE

On veut déployer notre modèle 
et massifier, pas redévelopper 
quelque chose de nouveau.
– TABLÉE DES CHEFS

On n’a pas fait d’AAP sur 
le PNA depuis 2019 ! Il y a eu 
le covid, le plan de relance, 
la planification écologique, 
nous n’avons pas les ressources 
pour gérer un AAP.
– DRAAF GRAND EST

Pour les financeurs, 
« lourd à instruire, chronophage, 
parfois décevant ».
– FONDATION CARREFOUR

Parfois les frais engagés pour 
répondre à l’AAP consomment 
une bonne part du montant 
obtenu.
– LES PETITES CANTINES

Les AAP forcent les associations 
à être dans un renouvellement 
permanent de projets / tordre 
leurs actions en fonction 
des critères de l’AAP.
– FONDATION DE FRANCE

Restait à déterminer le nom de ce programme. 
La volonté de souligner la dimension 
participative, positive et inclusive, 
l’engagement de la fondation pour une 
alimentation saine et durable et son ancrage 
territoriales ont mené au choix de CASTER 
« Cultivons l’Alimentation Saine et durable 
en TERritoire ». Nous souhaitions mettre en 
lumière cet objectif de donner à chacun la pleine 
conscience de son alimentation par l’éducation, 
la sensibilisation ou encore l’adaptation.

Nous avons eu le plaisir d’annoncer 
ce programme le 18 décembre dernier, 
à l’occasion d’une soirée célébrant  
les 10 ans d’action de la fondation.

CE QUE LE TERRAIN NOUS A APPRIS

La DRAAF Grand Est ne veut 
plus financer de nouveaux 
projets sur l’éducation à 
alimentation – le but est 
d'aider à déployer ce qui existe 
déjà, quitte à adapter. Il y a 
trop de choses, des mallettes 
pédagogiques en doublon, 
triplon… c’est presque jeter 
l'argent par les fenêtres !
– DRAAF GRAND EST

Sur l'AAP Ensemble au 
jardin, la fondation n’a pas 
suffisamment cadré et a 
été victime de son succès 
avec 292 projets à instruire 
(pour 10 associations lauréates) 
L’AAP portait sur les jardins 
(partagés, d'insertion, 
pédagogique), chaque type 
de jardin aurait pu être un AAP 
à part entière.
– FONDATION CARREFOUR

L’éducation à l’alimentation 
ne pourra se faire qu'en (…) 
renforçant les liens avec les 
acteurs de terrain, notamment 
les producteurs, et en soutenant 
les initiatives locales.
– CNA
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Faire émerger des dynamiques 
collectives de solidarité 
alimentaire en ruralité
En milieu rural, la solidarité alimentaire se construit 
au plus près des réalités de terrain. L’éloignement 
des commerces et des services, la dépendance 
à la voiture, la dispersion de l’habitat et la faible 
visibilité des dispositifs d’aide renforcent l’isolement 
et le non-recours, souvent accentués par la crainte 
de stigmatisation dans des territoires marqués par 
une forte interconnaissance. Ces contraintes pèsent 
particulièrement sur les personnes en situation de 
précarité. Selon l’étude Profils 2025 des Banques 
Alimentaires, une personne accompagnée sur quatre 
vit aujourd’hui en milieu rural, une part en hausse 
de 6 points en deux ans, traduisant une fragilisation 
croissante de ces territoires. 

Convaincue que la vitalité des ruralités repose 
sur des liens sociaux solides et une mobilisation 
collective, la Fondation Avril agit aux côtés d’acteurs 
ancrés localement, en lien étroit avec le monde 
agricole. C’est dans cette perspective qu’en 2025 
la Fondation a renforcé son partenariat avec la 
Fédération Française des Banques Alimentaires. 
Le réseau accompagne 2,4 millions de personnes, 
dont plus de 600 000 en milieu rural. L’étude 
Profils met en évidence des fragilités spécifiques, 
notamment le renoncement aux soins et l’impact 
durable de la hausse des prix alimentaires, 
aujourd’hui première cause de recours à l’aide 
alimentaire. 

Dans ce contexte, le lancement du Club des Banques 
Alimentaires rurales marque une nouvelle étape 
structurante. La première réunion, organisée le 
23 octobre 2025, a posé les bases d’un espace 
de dialogue, d’échanges de pratiques et de montée en 
compétences entre Banques Alimentaires engagées 
sur des territoires ruraux aux réalités contrastées. 
Conçu comme une démarche progressive et 
expérimentale, le club porte notamment l’ambition 
de développer la cartographie des zones peu ou pas 
couvertes par l’aide alimentaire afin de mieux qualifier 
les besoins des territoires. Il s’appuie également 
sur la réédition du guide de l’aide alimentaire en milieu 
rural, conçu comme un outil de référence actualisé 
au service des acteurs de terrain. 

En complément de cette approche, la Fondation 
Avril soutient l’expérimentation portée par 
Bouge ton Coq, qui explore une autre facette 
de la solidarité alimentaire en ruralité : intégrer 
l’aide au cœur des lieux du quotidien. Depuis 
2021, plus de 230 épiceries participatives 
ont été créées dans des villages ne disposant 
plus de commerce alimentaire. Gérées par 
des collectifs d’habitants bénévoles, elles 
constituent des lieux de proximité, de lien social 
et d’approvisionnement local. 

Déployée en 2025-2026 dans six épiceries 
pilotes, l’expérimentation des caisses de 
solidarité vise à permettre à des habitants 
en situation de précarité d’accéder à ces 
commerces comme tout autre adhérent, 
grâce à un dispositif discret, anonyme et non 
stigmatisant. Alimentée par des mécanismes 
de solidarité locale et des soutiens financiers 
dédiés, elle contribue également à soutenir 
les producteurs agricoles locaux et à renforcer 
l’ancrage territorial de l’alimentation. 

À travers ces démarches complémentaires, 
la Fondation Avril affirme une conviction 
forte : la solidarité alimentaire en milieu rural 
se construit dans le temps, par l’expérimentation, 
l’écoute et la coopération. En accompagnant 
ces dynamiques émergentes, elle œuvre pour 
des ruralités vivantes, solidaires et inclusives, 
où chacun peut accéder à une alimentation 
saine et durable dans le respect de sa dignité. 
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Chaire  
« Légumineuses & Savoirs »
En septembre 2025, la fondation de l’Institut Agro et 
la Fondation Avril ont officiellement lancé, sur le campus 
de l’Institut Agro Montpellier, la chaire « Légumineuses 
& Savoirs ». Cette initiative commune vise à développer 
une offre de formation dédiée aux filières légumineuses, 
en Afrique et en France, afin de soutenir la transition 
agroécologique des systèmes alimentaires.

Inaugurée par Guillaume Chartier, 
président de la Fondation Avril, et Arnaud 
Messager, président de la fondation de 
l’Institut Agro, la chaire se positionne 
comme un catalyseur de transformation et 
un espace de partage des connaissances 
entre acteurs académiques et professionnels 
des filières légumineuses des deux rives de la 
Méditerranée. Elle est portée par Hélène Marrou, 
enseignante‑chercheuse à l’Institut Agro 
Montpellier.

Les légumineuses (soja, arachide, haricot, pois, 
lentilles, fèves, etc.) jouent un rôle essentiel 
dans la transition agroécologique, grâce 
à leurs qualités agronomiques (fixation de 
l’azote, amélioration des sols) et nutritionnelles. 
Pourtant, leur production reste encore 
insuffisante et les filières insuffisamment 
structurées, tant en Afrique qu’en France, 
malgré des enjeux partagés de souveraineté 
alimentaire et de durabilité.

La chaire vise à former les futurs acteurs 
des filières légumineuses, en développant 
une offre de formation complète à destination 
des étudiants et des professionnels. 
Elle sera construite en partenariat avec 
des établissements d’enseignement supérieur 
africains et français, ainsi qu’avec les acteurs 
des filières. L’objectif central est de favoriser 
le transfert de connaissances, de compétences 
et de technologies entre l’Afrique et la France.

Le programme se déploiera en deux phases. 
Une première phase de deux ans sera consacrée 
à la cartographie des besoins de formation, 
à la mobilisation des acteurs et au lancement 
d’actions concrètes, avec un focus sur l’Afrique 
de l’Ouest. Une seconde phase de trois 
ans permettra de développer des modules 
de formation, des projets étudiants, des stages 
et des travaux de recherche, notamment 
des thèses de doctorat. Un programme 
de bourses de mobilité académique 
accompagnera également les échanges 
entre établissements.

En parallèle, la chaire encourage 
la transdisciplinarité et l’innovation 
pédagogique afin de répondre aux enjeux 
complexes des systèmes alimentaires.

APPEL À PROJETS DE STAGES  
« CHAIRE LÉGUMINEUSES ET SAVOIRS » 
La chaire a d’ailleurs lancé un appel à projets de stages pour soutenir 
les projets professionnels et la mobilité étudiante au service 
du développement de la filière légumineuse.

Les acteurs de la filière confrontés à des problématiques (agronomie, 
sciences sociales, environnement, etc.) ont été invités à proposer 
des sujets afin d’accueillir des étudiants motivés, apportant un regard neuf 
et des compétences complémentaires pour accompagner leurs travaux.
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Développement de filières 
locales de légumineuses 
au service de la sécurité 
alimentaire au Togo
Depuis 2021, la Fondation 
Avril soutient l’AFDI 
Hauts-de-France, 
association de solidarité 
internationale, dans son 
appui à l’Union Régionale 
des Organisations de 
Producteurs de Céréales 
de la Région Maritime 
(UROPC-M) au sud du 
Togo, visant à renforcer 
la résilience agricole face 
aux chocs climatiques et 
à structurer des filières 
locales durables.

Le projet s’est progressivement orienté vers 
la relance de trois oléo-protéagineux (arachide, 
voandzou, pois d’angole), afin de diversifier 
les systèmes de production, améliorer les revenus 
paysans et renforcer la sécurité alimentaire par 
une meilleure disponibilité en protéines locales.

L’impact principal du projet est d’abord agricole 
et environnemental. La diffusion de pratiques 
agroécologiques, la mise en place de parcelles 
pilotes et l’utilisation de semences améliorées 
ou paysannes ont permis d’améliorer les 
itinéraires techniques et de renforcer la résilience 
des producteurs face aux aléas climatiques 
(sécheresses, inondations). Ces actions contribuent 
à restaurer la fertilité des sols grâce à la rotation 
des cultures et à sécuriser les rendements, tout en 
limitant la dépendance aux intrants chimiques.

Sur le plan économique, le projet structure 
progressivement des chaînes de valeur complètes, 
de la production à la commercialisation. En 2025, 
la transformation locale a généré plus de 3,5 millions 
FCFA via la vente d’huile d’arachide et de produits 
dérivés. La création de la marque « Mi’Or », 
l’élaboration de plans d’affaires et la signature 
de contrats de vente constituent des avancées 
majeures vers une meilleure insertion sur les 
marchés. Ces dynamiques favorisent une répartition 
plus équitable de la valeur ajoutée et renforcent 
les revenus des producteurs.

L’impact social est particulièrement significatif. 
450 producteurs et 348 femmes sont directement 
impliqués, avec un rôle central des femmes 
dans les unités de transformation et les activités 
génératrices de revenus. Les formations en 
gestion, gouvernance, transformation et conseil à 
l’exploitation familiale renforcent leurs compétences 
et leur autonomie économique. Le projet favorise 
aussi les échanges d’expériences et la montée 
en compétences via des visites croisées régionales.

Enfin, l’impact nutritionnel 
et territorial est notable. 
La promotion du « consommer 
local » et les ateliers de 
dégustation ont sensibilisé plus 
de 1 200 personnes à la valeur 
des légumineuses locales, 
améliorant leur reconnaissance 
dans l’alimentation quotidienne. 
Indirectement, l’ensemble de la 
population de la région Maritime 
bénéficie d’un meilleur accès 
à des produits diversifiés, 
nutritifs et locaux.

Le projet est en totale cohérence 
avec les missions de la Fondation 
Avril, en soutenant la structuration 
de filières agricoles durables, 
la création de valeur en milieu 
rural, l’inclusion des producteurs, 
notamment des femmes, 
et l’amélioration de la sécurité 
alimentaire grâce à la valorisation 
des légumineuses locales.
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Développement  
de la filière niébé dans  
le Nord de la Côte d’Ivoire 
Un lien étroit s’est construit 
avec l’agri-agence Fert, 
autour d’une vision 
commune : accompagner 
le développement de 
filières agricoles durables, 
inclusives et adaptées aux 
réalités des producteurs 
ruraux. Cette relation s’est 
progressivement renforcée 
grâce aux échanges 
favorisant l’émergence de 
collaborations concrètes 
sur le terrain.  

Ce partenariat s’illustre notamment au Nord de la 
Côte d’Ivoire à travers un projet de développement 
du niébé, culture stratégique pour la diversification 
agricole et la sécurité alimentaire. Cette initiative 
s’inscrit dans une action plus large portée 
par Fert, combinant formation et insertion 
des jeunes agricultrices et agriculteurs, conseil 
agricole et accompagnement des organisations 
de producteurs, en partenariat notamment 
avec l’union de coopératives Ufacoci. 

Dans cette région historiquement tournée vers 
le coton, Fert, la Fondation Avril et l’AFD, dans 
une dynamique multi-acteurs, accompagnent 
les producteurs dans la diversification des 
systèmes de cultures afin de restaurer la fertilité 
des sols, renforcer la résilience face aux aléas 
climatiques et améliorer durablement les revenus 
agricoles. Le développement de la filière niébé, 
encore émergente en Côte d’Ivoire, nécessite 
un accompagnement de long terme, tenant 
compte des contraintes techniques, économiques 
et climatiques rencontrées par les exploitations 
familiales. 

Cette collaboration témoigne d’une convergence 
forte entre Fert et la Fondation Avril autour 
d’un objectif commun : structurer des filières 
agricoles durables, résilientes et économiquement 
viables, tout en renforçant l’autonomie des 
producteurs et des organisations paysannes 
en Afrique de l’Ouest. 

En 2025, le projet a poursuivi son déploiement 
auprès de 27 organisations paysannes 
regroupant 1 480 membres, dont 70 % 
de femmes. L’accompagnement s’est concentré 
sur l’amélioration des pratiques culturales, 
le renforcement des capacités des producteurs 
et la production de références techniques 
locales. Douze nouveaux paysans-relais ont 
été formés, tandis que les relais déjà actifs ont 
bénéficié de sessions de perfectionnement 
sur les itinéraires techniques, la gestion 
agroécologique des ravageurs, la production 
de semences et les pratiques post-récolte. 

Les activités de terrain ont permis de toucher 
un large nombre de producteurs grâce à 
des formations villageoises, des champs-
écoles, des parcelles de démonstration et 
des visites d’échanges entre organisations. 
L’accès à des semences de qualité a 
également progressé grâce à un système de 
multiplication assuré par les paysans-relais : 
plus de 520 kg de semences ont été collectés, 
préparés et redistribués à 330 producteurs, 
favorisant la diffusion de variétés performantes 
et adaptées au contexte local. 

Enfin, un nouvel axe consacré à la nutrition 
a été amorcé en 2025. Des enquêtes de terrain 
ont mis en évidence des enjeux persistants 
de malnutrition et un besoin de diversification 
alimentaire. En réponse, Fert a engagé des actions 
de sensibilisation et de formation, notamment 
à travers l’outil pédagogique Nutricartes® et en 
lien avec l’association L’Appel afin de promouvoir 
une alimentation plus équilibrée et de valoriser 
le rôle du niébé dans la sécurité nutritionnelle 
des familles. 

À travers ces différentes actions, il s’agit 
de structurer durablement une filière locale 
du niébé, en combinant amélioration de la 
production, renforcement des organisations 
paysannes, développement de débouchés 
économiques et promotion de la nutrition.
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Accompagnements 
semenciers : focus sur les 
normes de certification 
des semences de l’OCDE, 
au Togo
L’année 2025 a marqué 
une nouvelle phase de 
consolidation du partenariat 
entre la Fondation Avril 
et SEMAE au Togo, avec 
la poursuite des actions 
engagées en faveur du 
renforcement du système 
semencier national. 
À la suite de la validation par le Conseil 
d’administration de la Fondation Avril, en 
octobre 2024, d’une seconde feuille de route 
dotée d’un budget d’environ 66 000 euros, 
une nouvelle convention spécifique a été signée 
avec SEMAE en novembre 2024. Ce second 
plan d’actions porte prioritairement sur 
les filières soja, maïs, sorgho et riz. 

Plusieurs actions de renforcement de capacités 
ont été conduites au bénéfice des équipes 
de la Direction des semences et plants (DSP), 
de l’ITRA et de l’ESA. Une première formation sur 
l’échantillonnage et la traçabilité des semences 
a été organisée dès décembre 2024, réunissant 
une vingtaine d’agents. En 2025, des webinaires 
préparatoires relatifs aux essais DHS ont permis 
de sensibiliser et former les acteurs techniques 
en amont des sessions de formation sur le terrain 
organisées au second semestre. 

Parallèlement, un important travail d’appui 
technique a été mené « au fil de l’eau » sur les 
documents structurants du dispositif semencier 
togolais : catalogue officiel, règlements 
techniques, manuels de procédures, fiches 
et rapports d’inspection, fiches descriptives 
variétales, etc. Ces échanges contribuent à la 
structuration progressive du système national 
de contrôle et de certification. 

Au cours de l’été 2025, une réorganisation 
partielle de la feuille de route a été validée 
afin de permettre l’organisation d’une mission 
bilan prévue en décembre 2025. Cette mission, 
conduite par SEMAE, a permis de réaliser un 
« audit blanc » du dispositif togolais à travers 
des visites de terrain, des ateliers techniques 
et des échanges avec les différentes parties 
prenantes. Sur la base de conclusions positives 
à l’égard des progrès observés à cette occasion, 
la mission a également permis d’alimenter les 
discussions au sein du Ministère de l’agriculture 
autour de l’officialisation de la démarche 
d’adhésion auprès des systèmes de semences 
de l’OCDE.   

Le partenariat bénéficie également d’effets 
de levier importants grâce à un projet 
complémentaire financé par la GIZ, associant 
plusieurs partenaires techniques français 
et internationaux (CA17 International, 
GEVES, FNPSMS, INAO, Ecocert). Ce projet 
porte notamment sur les filières maïs, 
soja, mangue, ananas et manioc et intègre 
différents diagnostics techniques ainsi que 
l’élaboration d’un plan de renforcement de 
capacités des acteurs togolais des secteurs 
semences et plants. Des discussions sont 
prévues entre l’interprofession nationale de 
semences et plants et la GIZ pour organiser des 
formations au second semestre 2026 sur la base 
des préconisations présentées par SEMAE. 

Ce QR code vous redirige 
vers la page dédiée au projet 
en Côte d’Ivoire. Découvrez 
les dernières avancées et 
réalisations.
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Agri Impact
Lancé en 2021 par la Fondation Avril en partenariat 
avec la société de gestion Citizen Capital, le fonds 
Agri Impact est doté de 30 millions d’euros.  
Sa mission : financer des projets de diversification 
portés par des agriculteurs.

LE FONDS REPOSE SUR UNE THÈSE D’IMPACT 
STRUCTURÉE AUTOUR DE TROIS PILIERS :

Environnemental 
accompagner les agriculteurs 
vers des pratiques agricoles 
durables pour améliorer l’impact 
global sur l’environnement, 
la biodiversité et l’eau.

Territorial 
objectif de 110 emplois créés  
à la fin de notre accompagnement  
contre 30 en 2024.

Social 
permettre aux agriculteurs 
de disposer de compléments 
de revenus.

UN BILAN DES OPÉRATIONS RÉALISÉES  
DEPUIS LE LANCEMENT :

3 PROJETS EN PREMIÈRE 
TRANSFORMATION

4 500 K€

2 PROJETS DE NOUVEAUX 
MODÈLES

1 600 K€
6 PROJETS EN ÉNERGIES 
RENOUVELABLES 

3 800 K€

Agri-impact a investi un montant total de 9,9 millions d'euros, 
réparti sur 11 opérations comprenant :

Grâce à ces investissements le fonds acquiert 
une dimension nationale en impliquant 23 fermes 
réparties sur l’ensemble du territoire français.
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Actualité  
du portefeuille
MISE EN LUMIÈRE DU PROJET : 
VAL DE LOIRE BIOGAZ 
DANS LA NIÈVRE (58)
L’année 2025 a été marquée par un nouvel 
investissement en biométhane.

Agri-impact a investi 1 100 K€ en obligation 
convertible dans le projet de méthanisation 
en injection de la SAS Val de Loire, présidée 
par 4 exploitants agricoles les familles 
Bonnard, Guyon, Forest et Jaupitre.

Les porteurs de projet souhaitent : 
• �Diversifier leurs revenus et préparer 

la transmission de leur exploitation 
à leurs enfants

• �Valoriser des effluents d’élevage ainsi 
que des cultures intermédiaires à vocation 
énergétique (CIVE) pour produire du 
biométhane et l’injecter sur le réseau 
de distribution de gaz naturel exploité 
par GRDF

• �Nourrir leurs sols avec des engrais 
organiques

Les impacts prévus à 8 ans : 
Social et territorial :
• �Accroissement de fonds propres post 

sortie Agri Impact de 236 K€
• �Création de 1 ETP
Environnementaux : 
• �Grâce à ces efforts, la note moyenne 

de performance environnementale 
des exploitations passe de 22 % en 2024 
à 49 % en 2032

• �De plus, l’unité de méthanisation permet 
d’éviter l’émission de 1 400 tonnes 
de CO₂ par an

Énergie 
renouvelable

AgroforesteriePâturage

Gestion 
des effluents

Énergie 
des bâtiments 

d’élevage

Alimentation 
animale

Travail  
du sol

Couverts 
végétaux

Année 0Objectif

Fertilisation

Bienvenue 
à Etienne,  
nouvelle recrue  
dans l’équipe Agri Impact
En septembre 2025, Etienne Rouxel 
a intégré l’équipe dans le cadre d’une 
alternance d’un an, en tant qu'analyste, 
pour sa dernière année d'études.

Bientôt diplômé d'HEC Paris, il a rejoint 
Agri Impact, animé par une forte sensibilité 
aux enjeux de transition agricole, qu’il a 
développée lors d’une expérience de six 
mois comme ouvrier sur une exploitation 
diversifiée. Il souhaite poursuivre sa carrière 
dans ce secteur qu’il considère comme 
particulièrement stimulant.

Sa formation en management de l'innovation 
au sein du Master PIC (Projet, Innovation, 
Conception) lui permet de développer ses 
compétences en financement de projets 
agricoles. Cette expérience lui permet de 
mobiliser ses acquis au service de projets 
à fort impact.

Elle lui a également permis de constater 
l’importance de la diversification des 
activités agricoles afin de mieux faire 
face aux aléas économiques, de multiplier 
les sources de financement permettant 
de renforcer la résilience des exploitations.

Dans ce contexte, le modèle d’Agri Impact, 
combinant accompagnement en capital ou 
en obligations convertibles, offre un levier 
durable pour sécuriser des projets et soutenir 
leur développement sur le long terme.

PARTENAIRE 
CITIZEN CAPITAL
Créée en 2008, Citizen Capital est une société de 
gestion pionnière et de référence dans l’investissement 
à impact en France. Sa mission est de mobiliser des 
fonds pour relever les défis sociaux et environnementaux 
de notre époque. Citizen Capital gère notamment le 
fonds Agri Impact, en collaboration avec la Fondation 
Avril : ce fonds est dédié à l’accompagnement de 
projets de diversification des revenus des agriculteurs. 
Société indépendante agréée par l’AMF, 
Citizen Capital gère 250 M€ à travers 
plusieurs véhicules d’investissement. 
Société à mission, elle est certifiée 
B Corp.

www.citizencapital.fr
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CAROLINE REJOINT L’ORGANISATION 
DU CONCOURS 
En mars 2025, Caroline Hamon a intégré la Fondation Avril au sein du pôle 
communication, où elle contribue au pilotage du concours Make IT Agri.

Sensible aux enjeux portés par le concours, elle s’implique pleinement 
dans le pilotage et la coordination de cette initiative qui encourage 
l’émergence de solutions innovantes pour une agriculture et une 
alimentation plus durables, tout en mobilisant la jeune génération.

Concours  
MAKE IT 
AGRI 
Saison 7

PRÉSENTATION DU CONCOURS 
MAKE IT AGRI
Make IT Agri, c’est bien plus qu’un concours 
étudiant : un tremplin pour les idées innovantes 
et une aventure collective au service d’une 
agriculture et d’une alimentation durables. 
Porté par des acteurs engagés, il accompagne 
les étudiants pour faire émerger des solutions 
concrètes et imaginer le futur du secteur. 
Il valorise les compétences numériques, 
robotiques et informatiques, encourage les 
collaborations entre étudiants de tous horizons 
et sensibilise aux enjeux environnementaux, 
sociaux et économiques.

Ce concours national ouvert à toutes 
les formations invite les étudiants, en équipes 
de 2 à 6, à concevoir une innovation capable 
de répondre aux défis agricoles et alimentaires 
du XXIe siècle.

L’aventure débute par le dépôt des projets, 
au cours duquel les équipes présentent leurs 

CHIFFRES CLÉS DES 7 PREMIÈRES ÉDITIONS DU CONCOURS

451 
étudiants  

participants

86 
établissements 

mobilisés 

12 
startups déjà 

développées grâce 
au concours 

129 
projets  

déposés

idées. Un jury composé de neuf experts 
sélectionne ensuite les finalistes, qui poursuivent 
l’expérience jusqu’à la grande finale, où ils 
défendent leur solution et leur prototype. 

Le concours met l’accent sur l’accompagnement 
des équipes. Tout au long de leur parcours, les 
étudiants sont entourés, conseillés et connectés 
à un écosystème de professionnels engagés. 
Une dynamique collective qui permet de faire 
grandir les idées, de croiser les regards et de 
transformer les projets en solutions concrètes.

UN TOURNANT MARQUANT 
POUR CETTE NOUVELLE SAISON
L’année 2025 constitue une étape clé dans 
l’évolution du concours Make IT Agri, portée 
par une nouvelle orientation en matière 
de communication. Avec l’envie d’insuffler 
une nouvelle dynamique et de recentrer 
l’identité du concours, un travail de refonte 
globale a été engagé.

Cette nouvelle identité 
prend vie à travers une 
charte graphique repensée, 
un univers visuel renouvelé, 
la refonte du site internet 
et l’ouverture d’un compte 
Instagram. 

L’ensemble vise à mieux 
refléter les ambitions 
du concours, renforcer sa 
lisibilité et accroître son 
attractivité auprès de tous 
ses publics.

LES ÉVÉNEMENTS DE LA SAISON 7

Au-delà des technologies et des innovations, les événements 
de la saison 7 montrent que ce sont avant tout les rencontres, 
les échanges et la passion partagée qui font avancer 
l’agriculture. Ces expériences ont permis aux finalistes 
d’enrichir leurs solutions et de tisser des liens précieux.

SALON INTERNATIONAL 
DE L’AGRICULTURE 
Lors du Salon International de l’Agriculture, 
les finalistes ont présenté leurs projets sur 
le stand du ministère de l’Agriculture et de 
la Souveraineté alimentaire. Un moment fort 
de la saison, marqué par les premiers pitchs 
devant un large public.
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LA CROISÉE DES CHAMPS 
Au cours de cette 7e saison, Make IT Agri 
a accompagné trois équipes à « La Croisée 
des Champs », organisé par AgrOnov à Dijon. 
Une journée dédiée à l’innovation agricole, 
placée sous le signe de l’intelligence 
artificielle au service des transitions 
agricoles.

L’équipe Repro’Genet a notamment 
participé à une table ronde aux côtés 
d’experts pour présenter sa solution 
et confronter ses idées. Tout au long 
de la journée, les échanges avec 
des professionnels engagés ont permis 
aux équipes de s’inspirer, d’explorer 
de nouvelles perspectives et de faire 
avancer concrètement leurs projets.

LA GRANDE FINALE  
La 7e saison de Make IT Agri s’est clôturée lors 
de la grande finale, organisée à Paris le 20 juin 
2025, à bord de la péniche Thalassa, portée 
par l’association Wake UP Café.  
À cette occasion, trois équipes ont été 
récompensées pour la qualité de leurs projets.

PREMIER LAURÉAT :  
GÉOFRESH - ÉTUDIANTS 
UNILASALLE BEAUVAIS  
GéoFresh imagine une solution innovante 
de stockage des pommes de terre basée 
sur le géocooling, une technologie qui 
utilise la fraîcheur naturelle du sol pour 
maintenir une température stable autour 
de 6°C. Une approche qui permet de réduire 
la consommation d’énergie et l’empreinte 
carbone des exploitations, tout en 
préservant la qualité des récoltes.

LES RENCONTRES MIA :  
GRÂCE AUX REGARDS CROISÉS 
DES EXPERTS DU SECTEUR 
Accueillis dans les locaux de l’Académie 
d’Agriculture de France, les finalistes 
ont participé à une journée d’échanges 
réunissant professionnels du monde 
agricole et experts de l’innovation.

Au programme : des interventions d’experts 
du secteur, les présentations des finalistes, 
une animation collaborative.

Ce temps fort de l’aventure permet 
aux équipes de consolider leurs projets 
et de les faire évoluer grâce aux regards 
croisés des experts du secteur.

ILS NOUS SOUTIENNENT :
Sept partenaires engagés ont accompagné 
les équipes finalistes tout au long du concours. 
Acteurs clés du monde agricole, de l’innovation 
et de la recherche, ils ont contribué activement 
au développement des projets en partageant 
leur expertise, leurs conseils techniques et 
leur connaissance des enjeux du terrain.

Découvrez l’ensemble  
de nos partenaires ci‑dessous :

LANCEMENT DE LA HUITIÈME 
ÉDITION DU CONCOURS 
MAKE IT AGRI
La 8e édition du concours Make IT Agri a été 
lancée le 15 septembre 2025. À l’issue de la 
clôture des candidatures, le jury a sélectionné 
dix projets finalistes.

Pendant six mois, ces équipes seront 
accompagnées pour développer leurs projets 
et prototyper leurs solutions, jusqu’à la grande 
finale prévue le 19 juin 2026.

Retrouvez l’ensemble  
des projets finalistes  
de la 8e saison sur  
le site internet  
Make IT Agri :

Les lauréats ont lancé 
leur startup ! 

NOUVEAUTÉ  
DE CETTE SAISON
Pour cette 8e édition, les prix ont été revalorisés 
afin de distinguer les équipes et soutenir 
concrètement la poursuite de leurs projets :

1er PRIX :  
4 000 €

2e PRIX :  
3 000 €

3e PRIX :  
2 000 €

Les trois projets lauréats 
de cette saison, qui n’étaient 
au départ que des idées 
sont aujourd’hui devenus 
de véritables entreprises. 
Ils illustrent pleinement 
l’une des ambitions 
de Make IT Agri : être 
un tremplin pour transformer 
l’innovation étudiante en 
impact concret sur le terrain.
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Les coulisses
Derrière nos projets, il y a surtout 
une équipe engagée qui avance 
ensemble au quotidien. 
À travers ces photos, nous 
partageons des instants simples 
qui reflètent l’esprit d’équipe et la 
convivialité qui nous rassemblent. 
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